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Monsieur le Katikkiro du Buganda, 
Monsieur le second Vice-Katikkiro 
Honorables invités, 
Mesdames et Messieurs de la famille royale 
Omutaka Nakirembeka, 
Mesdames et Messieurs les Ministres du Royaume du Buganda, 
Honorables parlementaires, 
Monseigneur le Maire de Rubaga, 
Messieurs les membres du Conseil de la Fondation Nnabagereka pour le développement, 
Mesdames, Messieurs,  
 
C’est avec grand plaisir que j’accueille des personnes de votre rang dans notre merveilleux 
pays. Je vous transmets les salutations et tous les vœux de succès du Ssabasajja Kabaka ainsi 
que ceux du peuple du Royaume du Buganda. 
 
Nous sommes fiers que la 126ème Assemblée de l’UIP se tienne en Ouganda et j’espère que 
nos hôtes auront la possibilité de visiter notre merveilleux pays, qui est un régal pour les yeux 
et pour les sens. 
 
Au Buganda, nous avons de nombreux sites culturels, des œuvres artistiques, un artisanat et 
des objets qui relatent notre riche histoire, vieille de plus de 1000 ans.  
 
Il est une vérité largement admise que les parlementaires sont les représenants des peuples.  
Le législatif est l’un des pouvoirs de l’Etat, celui dans lequel les citoyens sont représentés grâce 
à l’exercice périodique de leurs suffrages.  
 
Cette année, l’Assemblée de l’UIP délibère sur de nombreuses questions d’intérêt mondial : la 
paix et la sécurité internationale, le développement durable, la démocratie et les droits de 
l’homme, avec parmi ses thèmes d’étude centraux : le rôle des parlements face aux problèmes 
qui font obstacle à la santé des femmes. 
 
Mesdames, Messieurs,  
 
Le Royaume du Buganda œuvre au développement socio-économique grâce à des 
programmes directement consacrés à la santé des femmes. 
 
Depuis 10 ans, ma fondation, la Fondation Nnabagereka pour le développement, s’est lancée 
dans des programmes de sensibilisation en rapport avec les Objectifs du Millénaire pour le 
développement (OMD), en particulier les objectifs 3, 4, 5 et 6, portant sur l’égalité des sexes, 
l’émancipation des femmes, la réduction de la mortalité maternelle ainsi que la lutte contre le 
VIH/sida, le paludisme et d’autres maladies.  
 
Si nous voulons voir un progrès et un développement réels de nos nations, la participation de 
nombreux intervenants est indispensable et c’est là que les institutions culturelles telles que le 
Royaume du Buganda jouent un rôle primordial. D’aucuns diront que les institutions 
culturelles ne comptent plus. On entend en effet régulièrement aujourd’hui des questions 
telles que : « La culture peut-elle encore servir à régler les problèmes actuels et contribuer au 
développement ? ». 
 



La diversité culturelle est notre patrimoine et nous devons tous apprendre à chérir et à 
savourer les joies qu’elle nous apporte au quotidien, à travers l’infinie variété des langues, des 
cuisines, des tenues vestimentaires, des dictons et proverbes, des technologies et des arts. Au 
cours des derniers siècles, la diversité culturelle a énormément contribué au développement 
du savoir dans le monde entier et, sans elle, nombre des progrès accomplis dans la vie 
politique et économique, dans les sciences et les technologies, n’auraient pas été possibles.  
 
C’est notre culture qui fait de nous ce que nous sommes, et c’est la diversité culturelle qui fait 
du genre humain ce qu’il est, riche de cultures différentes mais égales, qui apportent chacune 
leur contribution unique à l’expérience humaine. Il est donc de notre devoir, personnellement 
en tant qu’individu et collectivement en tant que nation, de sauvegarder ce patrimoine en 
préservant ce qu’il y a de bon dans notre culture tout en en développant de nouveaux aspects, 
et de le transmettre à nos descendants. La culture doit être quelque chose de vivant, de 
mouvant, qui évolue et s’adapte au contexte dans lequel elle s’inscrit. 
 
Pour progresser et édifier des communautés prospères et dynamiques, nous devons nous 
intéresser à la culture. Nous devons modeler notre culture natale pour en faire une boussole 
nous permettant de naviguer sur les eaux tumultueuses du monde contemporain. Nous devons 
en faire un instrument porteur d’harmonie, de paix, de progrès et de prospérité plutôt qu’une 
cause de division. Sachons tirer les enseignements du passé, des expériences de ceux qui ont 
utilisé la culture à mauvais escient et dans de mauvaises intentions, et sachons adapter notre 
culture sans pour autant la renier. Soyons fiers de ce que nous sommes, célébrons notre 
diversité qui nous enrichit et exalte l'Obuntu, notre humanité commune. 
 
L’UIP est notre maison commune, qui réunit des personnes de nationalités, professions et 
origines différentes en une seule communauté. Elle fait appel aux valeurs élevées et altruistes 
qui sont communes à presque toutes les cultures du monde. Ce faisant, elle apporte la preuve 
que la culture est le ciment des communautés, même dans le monde moderne. 
 
A mesure que le genre humain a évolué, les différents peuples qui vivaient dans les différentes 
parties du monde ont développé des cultures différentes en fonction de leur histoire et de leur 
environnement. Mais, malgré cette diversité, la culture est ce qui fait de nous des êtres 
humains (Obuntu). 
 
C’est un peu comme ce qui se passe à l’UIP, qui rassemble 159 pays du monde, tous 
différents, dont les citoyens sont tous différents, mais qui partagent les valeurs et les objectifs 
de l’UIP. 
 
Mesdames et Messieurs,  
 
Les démocraties mûrissent et prospèrent là où les parlements sont forts et défendent l’état de 
droit. 
 
Les démocraties sont florissantes là où les parlements sont attentifs aux besoins des citoyens. 
 
Parce que les parlements sont voix du peuple, je vous engage, vous parlementaires, à ne pas 
vous laisser réduire au silence. Continuez de vous faire entendre pour encourager l’action et le 
développement pacifique et équitable de vos nations. Usez du pouvoir législatif et de contrôle 
qui est le vôtre pour demander des comptes à vos gouvernements sur ce qu’ils font pour 
honorer les engagements qu’ils ont pris au titre des OMDs. 
 



Je vous souhaite un heureux séjour en Ouganda et adresse, au nom du royaume du Buganda, 
mes meilleurs vœux de prospérité, de paix et de succès aux pays que vous représentez. 
 
Je vous remercie de votre attention. 
 


